
45ô L'ENSEIGNEMENT PRIMAïRE

LA COMPÉTENCE PROFESSIONNELLE
(Résumé de la conf4rene donnée à Montréal par M. C.-J. Magnanê,

Inspecteur général des écoles catholiques, devant le Cercle pédagogique Ro,
le 7 mars 1919.) (1)

L'Inspecteur général remercie tout d'abord on termes émus le pré~-
aident du Cercle Roy, Monsieur Gobeil, "Son ancien élève", pour ses
paroles de bienvenue ai cordiales, ai sincères. Il dit aussi es gratitude
aux instituteurs et aux institutrices, aux inspecteurs d'écoles et aux
amis de l'édiâation, si nombreux à la réunion et dont l'accueil sympa-
thiqueý lui est un encouragement puissant pour continuer sa tAche dont
le but unique est le vrai progrès scolaire.

LE PBOGJ SCOLAIRE

Le progrès scolaire I mais quelle est la personne raisonnable, quel
est le citoyen t"i~lux de l'avenir de son pays qui ne le désire de tout
son coeur,'ne.le souhaite ukdemment et n'est disposé à faire des sacri-
fices pour on assurer la réalisation ?

Tout, le mod etle progrès on matière d'éducation, mais tous
ne veulepzipas le méièm progrès. Les uns veulent le progrès dams le sens
de la liberté fauiWae,.dola liberté municipale, de la décentralisation des
pouvoirs, ýcroyait-:qYà l'appel à l'intelligence, à la raison et aux bons
sentimentode la population et une aide s1"Ub.slli et opportune aux
parents »W po et oeto'* quo la ýmenad fouet.

Lcq .l4w ~é~4a sei q lois pénales, la prison mêème pour hâter
la réals km rrèveï kle Pro#e Pair la conitrainte,,. par l'affai-

blsemsté &A P'reMa etàor. la dimintion d!Ytonomie

quecesdeu t1sessont -lobjet'de -coitoversea
vi letous les pays du monde.

M ~ ~ * toucher à ce sujet iciqý 0*Ir: ài le hieu,

Ilâ nn pit sur lequel toutl rpR giacord,
c'et tlle école; le bo<#*r ýI;i -bonne

éole"
Et que li ebonne éoeau sen complet du inot, fera plus

pour assurer une bonpe fréquentationi spolaire que, toutes les lois pénales
que le législateur pourrait inventer.
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